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MISS ELLEN , pupille du Comte . ( Forte
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>

men

La scène se passe à Paris, en 1818

(Toutes les indications , prises de la salle gauche et droite du

public ; les prrsonnages places sur le théâtre dans l'ordre de l'en

teie des scènes )



LES

DEUX COMTESSES

PREMIER ACTE

Chez Thérèse Brotot, à Montrouge, une grande chambre garnie

de plâtres, d'études de peinture; chambre commune et atelier . Sur

le devant de la scène, à gauche, une table, avec une chaise de

chaque côté ; un tambour à repriser la dentello, sur lequel

Thérèse travaille . Dans le fond, à gauche, devant la fenêtre,

un chevalet sur lequel est une toile qui fait face à la fenêtre .

Quelques toiles posées à terre contre les murs. L'escabeau de

Georges, sur lequel sont sa palette, ses pinceaux , son appuie

main . Auprès de la fenêtre, à droite, à l'avant-scène, un fau

teuil et une petite table , Portes au fond et à droite .

SCÈNE PREMIÈRE

-

THÉRÈSE , GEORGES.

Georges dessine sur la table. Thérèse reprise une den

telle . Thérèse interrompt son travail et regarde

Georges.)

GEORGES , relevant la tête.

Comme tu me regardes ! à quoi penses-tu ?

THÉRÈSE ,

Tu demandes à quoi pense une mère quand elle regarde

son fils ?



LES DEUX COMTESSES

GEORGES .

Avec cet air de doute et de tristesse ... oui, je te le de

mande, Mater dolorosa !

THÉRÈSE .

Je ne doute pas de toi , Georges.

GEORGES .

De moi, non ; mais de mon avenir , de mon talent...

Rassurez-vous , madame Thérèse Brotot, c'est moi qui vous

le dis, vous serez la mère d'un grand peintre...

THÉRÈSE.

Hâțe-toi dong ! J'ai peur, Georges ... mes yeux se tron

blent , ma vue s'en va ... la lumière me cause parfois une

sensation de brûlure. .. et je suis forcée de suspendre mon

travail .

GEORGES , se levant.

Ah ! tais-toi ! ... Voyons, voyons ces yeux . ( Elle se lève.

Il regarde ses yeux.) Non , il n'y a rien ... un peu de fati

gue seulement... tu travailles trop , tu l'obstines à veilier...

voilà ce qu'il ne faut pas, ce que je ne permettrai plus ...

Va voir aujourd'hui le docteur Hamel , fais ce qu'il te dira ,

et ne te tourmente pas ! je te le répète , l'exposition de

4818 marquera un point brillant dans notre vie. ( Thérèse

pose le lambour sur la table , prend sur la table un

petit carton , et se dispose d sortir. ) Tu sors déjà ?

THÉRÈSE .

Je vais reporter ceite dentelle ...

GEORGES .

N'oublie pas de passer chez le docteur.
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THÉRÈSE .

Je le lo promets . ( Elle sort . )

SCÈNE II .

GEORGES , seul.

Ahl oui , il faut que je me bâte... Il le faut... Je n'ai

plus que six mois pour faire mon tableau . ( Regardant la

toile placée sur le chevalet . ) Et pour achever ce portrait ,

auquel je n'ose plus toucher ... et qui , pourtant... Bah ! je

trouverai ce qui lui manque... (On frappe .) Entrez !

SCÈNE III

ELLEN, GEORGES .

ELLEN , entrant par le fond ; avec une légère

prononciation anglaise .

Monsieur, pardon si je me trompe... On n'a bien dit : A

gauche... (Apercerant sur la table le tambour à repriser

la dentelle.) Ah ! voici qui m'indique... c'est bien ici ...

Madame Thérèse Brotot , je vous prie ?

GEORGES .

Na mère est sortie , madame.

ELLEN.

Pour longtemps ?

GEORGES .

Je ne crois pas.

ELLEN.

Tant mieux ... J'attendrai, si vous voulez bien ... Je pré

Sère cela ... que de revenir ; c'est un peu loin chez vous.

1 .
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GEORGES , lui offrant une chaise.

Veuillez vous asseoir , madame... '

ELLEN .

Merci . ( Regardant autour d'elle . ) Vous êtes peintre,

monsieur ? ...

GEORGES .

Oui.

ELLEN .

Vous travailliez peut-être à ma venue ... Que je ne dé

range pas l'inspiration , à moins que je ne l'aie fait fuir en

entrant...

GEORGES .

Vous l'apporteriez plutôt ...

ELLEN .

Ah ! c'est français...

GEORGES .

Non ... c'est artiste...

ELLEN , regardant le portrait sur le cheralet.

J'aime cette figure... On peut regarder ?

GEORGES.

C'est ma mère...

ELLEN , s'approchant du chevalet , que Georges dispose

de manière à mettre le tableau dans son jour.

Ces yeux, comme ils parlent , et que de choses tendres

ils disent ! On voit bien que c'est devant un fils qu'ils po

saient ... Je ne me connais pas bien dans la peinture...

mais il me semble que c'est très-beau , cela ... Dites , mon

sieur ... le ... comment dites-vous le terme ... le modele de
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ce front est véritablement superbe... J'aime moins la bou

che ... elle sourit trop ... autrement que les yeux ...

GEORGES .

C’esi cela , c'est cela même... c'est le défaut que je cher

chais ... Vous venez de me le signaler... Vous êtes artiste ,

madame ?

ELLEN .

Non ... dans l'Amérique , où je suis née , les arts sont

encore peu répandus... mais je crois comprendre un peu ,

surtout depuis que je suis en France .

Georges , qui a pris sa palette et ses pinceaux et s'est

mis en devoir de faire la retouche indiquée. *

Ah ! vous êtes Américaine .

ELLEN , souriant .

Miss Ellen Douglas, de Boston .

GEORGES .

Quand je vous disais que vous m'apportiez l'inspiration ,

mademoiselle ... Voyez ! le défaut n'a- t- il pas disparu ?

5

ELLEN,

Oui ... en si peu de temps , et avec si peu de chose ...

GEORGES.

Une ombre mal portée , ce n'était rien , et c'était tout....

ELLEN.

On m'a dit que je trouverais ici des doigts de fée... mais .

on ne m'avait parlé que de madame Brotot... et elle tra

vaille ici , à côté de vous... C'est charmant ! Quel âge avez

yous, monsieur ? Il faut m'excuser, je suis curieuse, et je.

Genrges, Ellen .
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yoyage pour m'instruire ... Je parle comme je pense , et je

demande ce que je désire ... Nous autres Américaines , nous

allons toujours le droit chemin .

GEORGES , souriant .

J'ai vingt-cinq ans, mademoiselle . Mais asseyez - vous , je

vous en prie .

ELLEN , s'asseyant.

Yous avez déjà exposé beaucoup de toiles ?

GEORGES.

Non ! ... avant de partir, il faut se sentir fort.

ELLEN , montrant le portrait.

Ab ! mais vous l'étes aujourd'hui !

GEORGES.

Je crois que ovi ...

7

ELLEN .

2Je vous souhaite la chance , monsieur , et ce doit être ...

Votre premier modèle est fait pour vous porter bonheur...

Le fils ne peut pas mieux débuter que par sa mère .

GEORGES .

Elle est deux fois ma mère, mademoiselle.. , celle de

l'homme et celle de l'artiste... car , jusqu'à ce jour , je le

dis avec orgueil , c'est son travail qui m'a soutenu .

ELLEN.

>

Ah ! vraiment, vous avez eu la foi tous les deux dans le

talent , dans l'avenir ... C'est du courage , cela , monsieur ...

et , je le comprends, il vous en a fallu plus qu'à elle ...

GEORGES .

Oui , j'ai eu des frayeurs terribles... des épouvantes que

je lui cachais . Si je me trompais, me suis -je dit souvent :
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Si cette vocation , que je crois sérieuse, profonde , n'était

qu'une vaniteuse illusion ... si j'avais exploité pour un ca

price , pour une rêverie , l'amour , le dévouement de ma

mère... Je n'ai pas le droit d'être médiocre. Il faut que je

devienne un grand artiste , ou je suis un mauvais fils !

ELLEN .

Je suis contente d'etre venue ici . On aime entendre de

telles paroles. (Se levani . ) Vous aurez le succès , monsieur,

et votre mère sera payéo ! ... (La porte du fond s'ouvre ,

Thérèse entre . ) Ah ! la voilà !

GEORGES , montrant le portrait .

Décidément , il ressemble...

SCÈNE IV.

GEORGES , THÉRÈSE, ELLEN .

ELLEN .

Je vous attendais , madame... en causant avec votre fils ...

Ma dame de compagnie , dans ma voiture en bas , ne doit

plus savoir ce que je suis devenue ... mais ça ne fait rien ...

elle y est habituée...

THÉRÈSE .

A qui ai -je l'honneur...

ELLEN .

Miss Ellen Douglas... Je me suis déjà présentée à mon

sieur ... Vous connaissez madame de Cerny ? ... Elle m'a

vanté votre talent , et je viens vous prier pour un quvrage

de dentelles , très-délicat... ( Elle lui présente un petit

carton qu'elle tenait à la main en entrant , et qu'elle

arait déposé un instant sur la petite table. )
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TIIÉRÈSE .

Je suis bien reconnaissante à madame de Cerny, et je

retrouve là son obligeance habituelle ; mais , si ce travail est

aussi délicat que vous le dites , je crains de ne pouvoir m'en

charger.

GEORGES , virement , regardant sa mère.

Pourquoi donc ?

THÉRÈSE , s'efforçant de rire .

Mais sans doute ... parce que je ne me sens pas l'habileté

nécessaire... Si tu voulais bien t'occuper de ta peinture .

GEORGES .

Ne la croyez pas , mademoiselle ... rien n'est difficile

pour elle, et c'est la première fois qu'elle hésite à se charger

d'un travail ... Voyons , que t'a dit le docteur ?

THÉRÈSE.

Le docteur m'a dit que j'ai pour fils un enfant terrible ,

dont je vous prie d'excuser l'indiscrétion , mademoiselle ...

ELLEN .

>

Nous sommes déjà d'anciennes connaissances , monsieur

et moi , et je ne trouve pas indiscret qu'il se mêle à la con

versation , surtout si c'est pour vous prier de satisfaire mon

désir ... car je tiendrais beaucoup à vous confier cet ou

vrage... de réparation minutieuse... C'est une parure qui

fut portée par ma mère ... J'hésitais à la mettre dans des

mains... étrangères ... mais dans les vôtres , madame... il

ne me semblera pas, en la reprenant, que la précieuse reli

que ait perdu de sa pureté.
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THÉRÈSE .

Je suis on ne peut plus touchée , mademoiselle... d'une

telle marque d'estime... Veuillez me laisser cette dentelle ...

j'examinerai le travail... Si je me sens capable de l'entre

prendre , je vous demanderai seulement du temps , beau

coup de temps peut-être.

ELLEN .

Le temps ne fait rien ... Je suis en France pour bien des

mois, sans doute ... (Lui remettani le carton .) Vous trou

verez là mon adresse ... Vous vous déciderez... Mon tuleur

prétend que je suis excentrique , parce que j'ai l'habitude de

suivre le premier mouvement, qui est le bon .. , mais je

réussis dans toutes mes entreprises... Au revoir, madame...

( Tendant la main à Georges . ) Adieu , monsieur... jus

qu'à l'exposition prochaine... J'applaudirai à vos triom

phes.,. ( Elle sort . )

SCÈNE V.

GEORGES, THÉRÈSE.

GEORGES .

La charmante personnel quel naturel , quelle simplicité,

et quelle grâce avec ce petit air résolu ! C'est franc comme

l'or pur ! Avec cela , un goût parfait ... Elle m'a dit que

j'avais du talent . Je commence à croire à l'avenir de l'Amé

rique... Vivent Washington et Lafayette ! ... Ah çà ! pour

quoi ne voulais-tu pas te charger de ses dentelles ? (Elle

est assise la tête dans ses mains et ne répond pas . Il

court à elle ) Mon Dieu , qu'as - tu donc ? Le docteur ?
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>

THÉRÈSE .

Plus de travail, plus d'inquiétudes ; le bien -être , le calme ,

le changement d'air ... une saison au moins dans le Midi ...

Voilà l'ordonnance...

GEORGES.

Ah ! maudite peinture ! ... à quoi suis-je bon ? à rien .. ,

Je l'ai voulu ... voilà six ans que je devrais gagner ma vie ...

cinq ans que je devrais gagner la tienne ... Au lieu de

cela ...

THÉRÈSE.

Georges, le docteur m'a défendu de pleurer...

GEORGES.

Voyons... lc Midi , pour y aller , pour y vivre ?

THÉRÈSE .

C'est insensé ... ne cherche pas ! ... Le docteur trouvera

autre chose... Il venait de voir quelque riche cliente, ce

bon M. Hamel , et il m'a donné l'ordonnance des inée à la

grande dame .

GEORGES .

Attends ! ... Mais au fait, lu sais , Paul Marescault, il est

là . bas , dans le Midi... Il a emporté sa boîte de couleurs et

ses pinceaux ... il parcourt toute la Provence , s'arrêtant dans

les villages et laissant partout des tableaux , depuis vingt

cinq francs la pièce . Il n'a pas exploré la Gascogne, nous

irons en Gascogne . Je ferai le portrait du bedeau , du maire ,

des adjoints ... de mesdames leurs épouses. Quand nous

aurons épuisé la paroisse et la municipalité , eh bien ! nous

plierons bagage , et nous irons dans une autre commune...

Ah ! j'allais oublier le capitaine des pompiers !
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THÉRÈSE , se levant.

Et ton exposition ? *

GEORGES .

Eh bien ! elle sera retardée d'un an , voilà tout .

THÉRÈSE .

Il faut de l'argent pour aller dans ce Midi, si lain ...

GEORGES .

J'en trouverai ...

THÉRÈSE.

Emprunter ! Je ne veux paş.

GEORGES.

Tu le voudras.

THÉRÈSE .

Georgeş

GEORGES .

C'est moi qui suis cause du mal , c'est à moi de le répa

rer. Ne me refuse pas le plus grand bonheur de ma vie ...

la joie de te guérir . (L'embrassant. Nous reparlerons de

cela , rien ne presse ; ne te tourmente pas , ne t'inquiète

pas... je reviens dans un instant...

THÉRÈSE .

Où vas-tu ?

GEORGES , metlant son habit , à droite.

J'ai oublié qu'un camarade, Alfred Derville, tu le con

nais , désire me consulter sur son esquisse ; il m'attend ce;

matin ... c'est à deux pas... je ne serai pas longtemps...

A mon retour, nous causerons sérieusement de notre grand

projet.

1

* Thérèse, Georges.
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THÉRÈSE .

Un rêve ...

GEORGES .

Un rêve , si tu lo veux... Il y en a qui se réalisent . ( La

pressant contre son caur et lui baisant les yeux. ) Pau- '

vres yeux malades, qui se sont tués pour moi .. , si mes

baisers pouvaient les guérir ! Tu n'as pas demandé cela au

ducteur ?...

THÉRÈSE .

Ce serait un remède facile, et à la portée de toutes les

mères ...

GEORGES,

De toutes... oui , mais il n'y en a pas une qui serait soi

gnée comme toi... Allons , ma chérie , je te laisse ... A tout

à l'heure... ( Il sort . )

SCÈNE VII .

THÉRÈSE , seule .

L'esquisse de son amil ll y songe bien ! ... Il pense à

trouver de l'argent pour ce voyage... Il n'aura pas d'autre

idée en tête jusqu'à ce qu'il ait réussi ... ou échoué par

tout ... et ce ne sera pas long ... Ah ! maudits yeux qui me

trahissez. (Portant la main à ses yeux. ) Je vous forcerai

bien ... (Ouvrant le carton d'Ellen . ) Voyons , quel est ce

travail ? Elle est riche, celle jeune fille ! elle sera géné

reuse... si je puis ... Ah ! mais il le faut... il faut pouvoir ...

(Prenant l'adresse qui est sous la dentelle . ) Miss Ellen

Douglas... chez le ... ( Avec une vive émotion . ) Mon Dieu !
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mon Dieu ... je ne me trompe pas ... c'est bien le nom qui

est écrit ... chez le comte de Trévenec . (Elle reste un mo

ment suffoquée, puis revient à elle . ) Il y a donc encore

un comte de Trévenec... Gastos , son frère... Gastón .. , il

vil, il est en France ... (Lisant de nouveau l'adresse. )

chez le comte de Trévenec , 12 , rue Saint- Dominique...

Lui seul peut porter ce nom , lui seul peut porter ce titre .

Au moment où je désespérais , ce nom , ce nom qui m'ar

rive ... Est-ce un secours qui me vient ? est-ce une main qui

se tend vers moi ?

SCÈNE VII

LOYSEL , THÉRÈSE ,

(.1u plus fort de son émotion , on a frappé ; elle n'a pas

entendu . La porte s'ouvre , Loysel entre.)

LOYSEL .

Madame Brotot ?

THÉRÈSE .

C'est moi , monsieur.

LOYSEL .

Pardon , madame... j'ai frappé... on n'a pas répondu ...

la clef était sur la porte , et ...

THÉRÈSE .

Que désirez-vous , monsieur ?

LOYSEL.

Vous vous nommez bien Thérèse Brotot ?

THÉRÈSE.

Oui ,
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LOYSEL.

Vous êtes néo en Bretagne, dans un village, près de

Nantes.

THÉRÈSE , étonnée .

A La Boissière , oui , monsieur...

LOYSEL .

La Boissière , c'est cela ... Personne , dans le pays , no

portait le même nom que vous ?

THÉRÈSE.

1

Personne . .

>

LOYSEL .

Voilà bien longtemps que je vous cherche, madame, ou ,

pour mieux dire, voilà longtemps que je ne vous cherche

plus , car je croyais que vous n'étiez plus de ce monde...

Un de mes clients , qui vient d'acheter la maison que vous

habitez, m'a apporté ce matin les titres qui en établissent

les revenus , et , parmi les noms des locataires , j'ai vu le

votre.

THÉRÈSE ,

Vous m'avez cherchée, monsieur ?

LOYSEL .

J'ai fait tout exprès pour voụs. le voyage de Bretagne ,

dans un bien mauvais moment, à la fin de 1793 ... Je ne

trouvai plus que les ruines de votre village... Il avait été

détruit de fond en comble , quelques mois auparavant , dans

la déroule des Vendéens... Les habitants , me dit-on ,

avaient pris parti pour les royalistes , et avaient été massa

crés ou emmenés dans les prisons de Nantes. Je parcourus

Lout le pays , je mis du monde en campagne : nulle trace de

7
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vous . Il ne me fut pas possible de douter que vous n'cussiez

été enveloppée dans l'horrible désastro.

THÉRÈSE .

J'avais à sauvegarder une autre existence que la mienne ;

je quittai mon pays , au moment où la guerre civile l'enva

hissait.

LOYSEL .

La personne qui m'avait chargé de ces déinarchés est

maintenant en France ; je vais lui faire part de cette étrange

rencontre. ( Mouvement de Thérèse.) Permettez-moi de

vous taire son nom jusqu'à ce que je l'aie vue. . , Par sa po

sition , par sa fortune ... cette personne peut beaucoup .

Pous avez un fils ?

Thérèse, le regardant .

Oui , monsieur.

LOYSEL .

Ne voyez , madame , dans mes questions, que mon désir

de vous être utile ... On me demandera des renseigne

ments... je veux pouvoir les donner en connaissance do

cause ...

THÉRÈSE .

Je vous comprends , monsieur, vous voulez dire que je

porte toujours mon nom de jeune fille, et que mon fils

s'appelle...

GEORGES , qui est entré sur ces derniers mois,

s'arançant.

Georges Brotot. .
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SCÈNE VIII

LOYSEL, GEORGES, THÉRÈSE.

LOYSEL ,

Ah !

GEORGES .

Qui Otes-vous , monsieur , ei que voulez-vous à ma

mère ?

LOYSEL .

Madame Brotot vous l'expliquera , monsieur... J'ai eu

l'honneur de lui exposer l'objet de ma visite.

THÉRÈSE .

Monsieur , les secrets de ma vie ne regardent que mon

fils et moi... Si la personne au nom de laquelle vous êtes

venu a quelque droit de les connaitre, qu'elle se fasse d'a

bord connaître elle-même... Vous ne pouvez me dire son

nom ... je ne puis , moi, dévoiler à un inconnu des choses

que j'ai cru devoir cacher jusqu'à ce jour, même à mon

enfant.

GEORGES .

Et que votre fils n'a pas besoin de savoir , pour vous

respecter, ma mère, et vous faire respecter par. tous !

LOYSEL .

Très-bien , monsieur , voilà parler comme le digne fils

d'une brave mère... mais je ne songe pas, croyez-le bien ,

à manquer de respect à la vôtre... Je sais quelle considéra

tion l'entoure dans cette mai qu'elle habite VOUS
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depuis si longtemps... quelque chose comme quatorze ans ,

m'a - l -on dit ... (Le regardant. ) Vous deviez en avoir dix à

peu près quand vous êtes entré ici ?

THÉRÈSE .

Mon fils a vingt- cinq ans .

LOYSEL .

J'espère vous revoir bientôt , madame; ne concevez , je

vous le répète , ni inquiétude, ni ombrage ... * La personne à

qui je vais rendre compte de cette visite ne peut avoir quo

le désir de vous être utile , et ce que j'ai à dire sur vous

confirmera ses bonnes intentions. ( Il sort .)

SCENE IX

THÉRÈSE, GEORGES. **

( Georges regarde sa mère . )

THÉRÈSE, à elle-même.

Qui a pu songer à moi ?... Qui me connait ? (Montrant

l'adresse d'Ellen .) Ce ne peut être que lui ! ...

GEORGES , faisant un pas.

Lui... Qui donc ? ( Elle le regarde.) Pardonne-moi!

Depuis longtemps je comprends qu'il y a un mystère dans

ta vie ... Je ne t'ai rien demandé... un jour devait venir où

tu me dirais tout . Ne penses- tu pas que ce jour est venu ?

THÉRÈSE .

Oui . (Elle s'assied .)

Georges, Loysel, Thérèse .

* Georges, Thérèse,
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GEORGES, s'asseyant près d'elle .

Voyons, que je sache tout. Mon père existe encore ?

THÉRÈSE .

Non , je l'ai dit la vérité . Il est mort ...

GEORGES.

Alors , qui s'occupe de toi ? ... qui te cherche ? ... Ce no

peut être que lui, as-tu dit ?

THÉRÈSE .

Le frère de tón père , ton oncle ... Je venais de lire són

nom sur cette adresse , quand cet homme, qui n'a pu être

chargé que par lui de s'occuper de moi, est entré.

3

GEORGES .

Cette adresse ?

THÉRÈSE .

Celle de la jeune demoiselle Américaine. Il y a quelque

chose de bien étrange dans tout cela , Georges ...

GEORGES, prenant l'adresse.

Miss Ellen Douglas , chez le comte de Trévenec . (Regar

dant sa mère .) Le comte de Trévenec ?

THÉRÈSE.

Si le fils hérite du père , le comte de Trévenec , c'est

toi i

GEORGES.

Moi !

THÉRÈSE .

Tu es fils de Louis de Trévenec , l'atné des deux frères ,

(Montrant la chambre à sa gauche.) J'ai là les titres qui

le prouvent. Ton père était officier dans la marine fran

çaise ; menacé par la Révolution , il resta fritale à la pairie
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et rejoignit la flotte à travers mille dangers. J'étais la fille

de l'intendant de sa famille. Il m'avait épousée à l'insu de

son frère, qui eût blâmé cette union avec une orpheline

sans nom , sans fortune. Je ne le revis plus ... Les bulletins

du premier combat naval m'apportèrent la nouvelle de sa

mort... Son frère, Gaston de Trévenec, qui servait à bord

du même bâtiment, était lui -même blessé et prisonnier des

Anglais ... Je n'ai plus entendu parler de lui... j'ai cru

qu'il était mort de ses blessures.

GEORGES .

Quel age avais -je alors ?

THERESE.

Tu n'étais pas né . Il partit sans savoir qu'il laissait deux

etres derrière lui ... Aussitôt après la naissance, je quittai

le pays où j'élais née , d'où je n'étais pas sortie, et que je

n'ai pas revu ... J'emportai l'attestation de mon mariage ,

ton acte de naissance et le journal qui constatait la mort de

ton père... sage précaution, car bientôt la guerre civile dé

vastait la.contrée ; le village était détruit , et les archives de

la paroisse dévorées par l'incendie. Je vins à Paris : c'est là

seulement que je pouvais trouver l'emploi lucratif de mon

travail et ... élever dignement mon fils ...

GEORGES , qui s'est mis à genoux derant elle .

Quand m'aurais - tu dit tout cela ?

THÉRÈSE .

A ton premier succès , Georges, à ton premier pas sérieux

dans la vie , je t'aurais restitué ce nom qui t'appartient , et

que je ne me suis pas cru le droit de porter.
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GEORGES .

Pourquoi ?

THÉRÈSE .

Parce que je voulais te le remettre intact , dans sa fière et

digne pauvreté... Ce nom peut , sans déchoir , etre porté par

un artiste de talent , qui l'ennoblira encore ; mais l'humble

ouvrière devait rester Thérèse Brotot ...

GEORGES .

Ft tu crois que tu n'es pas plus noble que tout ?...

THÉRÈSE .

Et maintenant , Georges , qu’allons-nous faire ?

GEORGES , se relevant.

Mais d'ab rd, je ne veux pas qu'un instant de plus...

M. de Trévenec suppose que tu n'es pas authentiquement

sa belle-sœur. C'est assez d'une visite comme celle qu'il

nous a envoyée ... Ce point éclairci , nous verrons... Si l'on

cle Gaston est gentil , je lui ferai un cadeau ...

THÉRÈSE, se levant.

Que dis - tu ?

GEORGES , l'embrassant.

Nous irons dans le Midi , maman , quand je devrais

vendre mon droit d'ainesse ... uniquement pour les beaux

yeux ,

Anm.mmm



DEUXIÈME ACTE

Chez le comte de Trévenec, au grand salon luxueux. Grande che

ninée à gauche, premier plan ; portes au fond, dans les pans

coupés, et'à droite , premier plan . - Au milieu de la scène, une

table sur laquellesont des journaux et des brochures, un fac

teuil de chaque cité .

-

SCÈNE PREMIÈRE .

LA COMTESSE , LE COMTE .

( Au leder du rideau , la Comtesse est assise à la gauche

de la table , et lit. )

LE COMTE , entrant par le fond .

Ellen n'est pas rentrée ?

LA COMTESSE .

Pas encore.

LE COMTE .

T'a - t - elle dit où elle allait ?

LA COMTESSE.

Je ne le lui ai pas demandé .

LE COMTE , s'asseyant de l'autre côté de la lable .

Décidément , il faut la marier, ma chère Jeanne ...

libres allures épouvantent les mères , et éveillent chez les

filles l'esprit d'insubordination . Je ne suis pas revenu en

France pour révolutionner les demoiselles . Il faudrait d'a

bord leur donner l'éducation américaine.

ses
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LA COMTESSF .

Même en Amérique, Ellen est une exception .

LE COMTE .

Et en France , elle est presqne un scandale... Une fois

mariée , elle aura le droit qu'on lui conteste, aujourd'hui,

d'être libre, fière et résolue ; sans compter que la loi va

l'affranchir de ma tutelle , et que toujours d'après nos

bonnes meurs françaises , il n'est pas séant qu'elle continue

à vivre sous le même toit que Gaston , si elle n'est pas sa

fiancée. Tu n'as jamais cherché à lui faire comprendre lo

vậu que nous avons formé ?

LA COMTESSE .

Un scrupule m'a retenue. Nous ne devons pas peser sur

sa résolution . Le désir de nous complaire pourrait con

traindre sa volonté ! Je veux qu'elle se décide elle - même,

qu'elle ne suive que son penchant . Ce n'est pas à nous ,

c'est à Gaston qu'elle doit répondre . Elle sera plus libre

avec lui.

LE COMTE .

Doutes -tu de son consentement ?

LA COMTESSE .

Non ; elle sait que Gaston a pour elle une affection pro

fonde, et que les dehors frivoles qu'il affecte parfois recou

vrent un cœur digne du sien .

LE COMTE .

Gaston a des qualités solides ; il ne lui manque qu’unn

chose , la volonté de les mettre en ouvre . Je compte sur

l'influence d'Ellen ,
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LA COMTESSE .

Le voici ! Entre Gaston , qui ra baiser la main de

sa mère. )

SCENE II. *

LES MÊMES , GASTON .

Comment, monsieur le comte de Trévenec, vous causez

en tête-à- tête, pendant une demi- heure, avec les fronts con

ronnés , dans l'ambrasure des fenêtres , et vous n'en dites

rien à votre famille .

LE COMTE .

7

Il est bien intéressant pour ma famille de savoir que le

roi Louis XVIII m'a demandé ce que je pense de la situa

tion présente et future des États-Unis.

GASTON .

Vrai , ce bon monarque , il t'a mis complaisamment à

cheval sur ton dada ! Il paraît , papa , que tu as joliment bien

galopé . Le roi a été enchanté de tes récits . Ton nom a été

prononcé en conseil des ministres; on s'attend à te voir

appelé incessamment à une ambassade ou à la pairie . Tu

sais , je ne plaisante pas , c'est très - sérieux.

LA COMTESSE .

Qui t'a dit cela ?

GASTON .

Un gentilhomme de la chambre, qui m'a abordé au bois .

LA COMTESSE .

Ambassadeur à Washington , qu'en penses til , Gaston ?

* Gaston , la Comtesse, le Comte.

? .
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GASTON .

Jamais . D'ailleurs , la France n'a pas d'ambassadeur aux

États -Unis. Elle n'y a qu'un chargé d'affaires.

LA COMTESSE .

Voilà comment tu aimes le pays de ta mère , et le lien ,

quoi que tu en dises !

GASTON .

Le mien , je proteste ; c'est une erreur de la nature.

Évidemment je devais faire mon entrée dans le monde

sur la rive gauche de la Seine, entre la rue du Bac et le

Palais-Bourbon . Il faut que je t'aime bien , va , pour te

pardonner de m'avoir mis au jour sur les rives de l'Ohio .

D'ailleurs , tu es née à la Louisiane d'une mère Française ,

tu es Française , papa est Français , nous sommes tous

Français ; il n'y a de vraiment Américaine ici qu'Ellen , qui

est une Yankee pur sang .

LE COMTE , se levant . *

Tu oublies que je dois tout à l'Amérique , la vie , le bon

heur , la richesse... C'est sur un navire au pavillon étoilé

que l'ange sauveur m'a rappelé à la vie . (La Comtesse se

lère.) **

GASTON .

Et deux ans après , au même ange sauveur, je devais à

mon tour l'existence .

LA COMTESSE .

Grand enfant !

* La Comtesse , le Comte, Gaston .

* Le Comte, la Comtesse, Gaston .
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GASTON .

Mais enfin , papa, ce n'est pas un motif suffisant pour

prendre en grippe ta patrie , et jusqu'à cette Bretagne où

était le château de tes pères, et que tu n'as pas encore

voulu visiter.

LE COMTE .

Le château de mes pères n'existe plus ; et, même avant

sa ruine , il avait cessé de m'appartenir ... Ne juge pas ce

que tu ne peux comprendre .

LA COMTESSE .

Et ne parlons plus du passé, mais de l'avenir... nous

nous occupions du tien , Gaston , quand tu es entré ?

GASTON .

Mon avenir !

LA COMTESSE .

Cela l’étonne qu'on y songe ?

GASTON .

Parfaitement ! Moi , je n'y songe jamais ... Mon raisonne

ment est bien simple : j'ai un beau nom , j'aurai une belle

fortune; je ne suis pas trop mal de ma personne ... l'ave

nir est à moi . Je n'ai pas besoin de m'en occuper . Je ne

vois pas pourquoi vous vous en inquiétez vous- mêmes...

mais je vous le pardonne , parce que cela fait partie des

charges de la paternité .

LA COMTESSE .

Il plaisante sur tout .

GASTON.

Naman ... Quel est le sage qui a dit : La gaité est la santé

de l'âme ? Cela prouve que je me porte bien ,
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LE COMTE .

Tache pourtant d'être sérieux, une fois par hasard ,

GASTON .

Longtemps ?

LE COMTE .

Le temps de m'écouter et de me répondre .

GASTON .

Papa , tu m'effrayes ; mais je t'écoute ... (Il se pose . )

Frappe, mais n'oublie pas que je suis ton fils !

LE COMTE .

Ellen est majeure . Je lui rends ce soir mes comptes de

tutelle ; elle est désormais libre . Elle peut s'éloigner de

nous quand elle le voudra. *

GASTON .

Allons donc , jamais !

LA COMTESSE .

Cela t'affligerait ?

GASTON .

Chère mère , ne raisonnons- nous pas sur l'impossible ?

Ellen est capable de tous les coups de tète , hormis celui-là .

LE COMTE .

Ellen doit songer à s'établir.
છે

GASTON .

Eh bien ! ne suis-je pas là ? où trouvera - t - elle un meil.

leur parti et un meilleur mari que Gaston de Trévenec ?

LA COMTESSE .

Ah ! tu as pensé...

* La Comtesse, le Conte, Gaston .
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GASTON ,

Naturellement.

LA COMTESSE .

Tu l'aimes ?

GASTON .

Beaucoup ; pas de passion , par exemple . Je suis l'ennemi

de la passion , ça at triste . Vous ne comprenez pas cela ,

vous qui avez fait un mariage de passion pure... mais

c'était bien porté de votre temps . *

LA COMTESSE .

Mauvais railleur ! Si ton cæur ne valait pas mieux que

tes paroles ...

GASTON .

Mon cæur, excellent mon cæur , réglé comme une hur

loge . (Entrée d'Ellen du fond , elle entend ces derniers

mots.)**

SCÈNE III .

LES MÊMES, ELLEN .

ELLEN .

Oh ! Gaston ! quelle chose inquiétante ? Qu'arrive- t - il s

vous oubliez la remonte... de l'horloge tous les quinze jours ?

GASTON ,

Ellen , je vous en confierai la clef.

1

* Le Comte, la Comtesso , Gasion .

***Le Comte, la Constesse, Ellen , Gaston ,
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LA COMTESSE .
1

Comme vous rentrez tard , chère enfant !

ELLEN .

Je viens de l'autre bout du monde , porter de l'ouvrage à

ung pauvre femme.

I.E COMTE .

Tu oublies qu'Ellen , à dater d'aujourd'hui , ne le doit

plus compte de ses actions .

ELLEN .

A dater de demain , cher tuteur.

LA COMTESSE .

Cela ne vous effraye pas un peu de ne plus dépendre que

de vous , d'etre seule responsable de vos actes ?

ELLEN .

Je me suis toujours efforcée dans mes actions , comme si

je répondais de tout , chère mère ; ce ne sera pas du chan

gement pour moi .

LE COMTE .

Enfin , Ellen , vous étiez presque ma fille par la loi ... et

maintenant...

ELLEN .

Et maintenant je la serai toujours par le cæur . ( Elte

prend le bras du Comte , celui de la Comlesse et les serre

contre son cæur . ) *

GASTON .

Et moi, Ellen , que serai-je pour vous ?

* Le Comte, Ellen , la Comtesse, Gaston .
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'ELLEN .

Je ne dispute pas avec vous, Gaston ; vous serez ce que

vous voudrez être .

GASTON .

Et si j'allais vouloir... beaucoup .

ELLEN .

Vraiment ? vous m'étonnez ! je n'aurais pas cru trouver

en vous de l'exigence.

GASTON .

C'est pourtait le mot.

ELLEN , lâchant les bras du Comte et de la Comtesse. *

Il faut me dire cela tout de suite alors ; je n'aime remel

tre ni les explications ni les résolutions,

t

LE COMTE .

Américaine ! **

LA COMTESSE ,

Écoutez-moi pourtant , ma chère fille , puisque vous l'ètes

encore jusqu'à demain . Vous savez combien nous vous

aimons tous , et que vous occupez ici , à ce foyer ... une

place que nul n’occupera après vous ; mais comprenez bien

que notre amour n'a rien d'égoïste ... Gaston va nous par..

ler, puisque vous l'exigez , Répondez-lui comme si ni moi

ni le comte n’existions à vos yeux . Ce que vous déciderez

sera bien décidé, quoi qu'il arrive .

ELLEN , lui baisant la main .

Vous avez ma promesse , chère mère...

Ellen , le Comte, la Comtesse, Gaston .

** Ellen , la Comtesse, le Comte, Gaston ,
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LE COMTE :

Et quoique vous aimiez les résolutions promptes, Ellen ,

réfléchissez bien avant de vous prononcer.

( Il sort arec la Comtesse, au fond , à droite . )

SCÈNE IV .

ELLEN, GASTON .

ELLEN , s'asseyant.

Eh bien ! parlez, Gaston, je vous écoule .

GASTON , hésitant un peu .

Mon Dieu , chère Ellen , c'estbien simple... (Il s'assied .)

Tiens, tiens ! est -ce que je serais ému ?

ELLEN.

Comment? vrai ? Cela vous fait si peur que cela d'etre

mon mari ?

GASTON .

Ah ! vous avez deviné ...

ELLEN .

Depuis longtemps je m'attendais à cette explication :

GASTON .

Alors votre résolution est prise , c'est moi , Ellen , qui vous

écoule.

ELLEN .

Ce mariage ſera le bonheur de deux personnes que

j'aime par - dessus tout au monde : votre mère et le comte .
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GASION .

Oui, mais ce mariageſera -t il votre lonheur, à vous ? Toute

la question est là ... Ce n'est pas de moi que je m'in

quiète ... (Se lerant. C'est pour vous quej'ai peur... parlons

à cœur ouvert .

ELLEN , se levant.

Oui , vous savez ... c'est ce que j'aime .

GASTON .

Si vous rêvez un homme passionné , qui aura des palpi.

lations chaque fois qu'il frappera à votre porte, et qui per

dra le boire et le manger quand vous oublierez de l'appeler

« mon ange adoré, » ne m'épousez pas , je ne suis pas cet

homme - là .

ELLEY, riant.

Je le sais.

GASTON.

Mais si vous désirez un cæur solide et dévoué , qui aura

pour vous toute l'affection que vous méritez, Ellen , prenez

ma main ... la voilà .

ILLEN , lui tendant la main .

Eh bien ! vous pouvez porter la bonne nouvelle à votre

mère, Gaston, nous sommes fiancés.

SCÈNE V.

LES MÊMES, LOYSEL , une liasse de papiers sous le bras ,

puis LE COMTE. *

LOYSEL , à un Domestique qui l'introduit,

Prévenez monsieur le comte de mon arrivée !

* Ell Loye'; Gast ni

3
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ELLEN .

7Monsieur Loysel... Ah ! mon Dieu , que de papiers ! appor

tez-vous un procés dans cette paisible maison ?

LOYSEL .

រCela dépend absolument de vous , mademoiselle, car ces

papiers vous appartiennent.

ELLEN .

Vous n'allez pas , j'espère, m'accabler de toute cette lec

ture. Je vous ai pris pour mon conseiller , monsieur Loysel,

afin de reporter sur vous la totalité ... de l'ennui.

LOYSEL .

C'est ainsi que je l'entends , miss. Nous avons , le notaire

et moi, examiné les comptes et classé les pièces ; lout sera

contenu dans un résumé d'une demi- page, que je vais

rédiger tout à l'heure, et dont maitre Gerbaut vous fera lec

Ture . Après quoi, miss , vous n'aurez plus qu'une signa

ture à donner , pour être libre d'aller , de venir , de contrac

ler toui engagement, et de vous marier à votre guise , dans

l'ancien et le nouveau monde.

GASTON .

Oui; mais une fois mariée , prenez - gardo, Ellen ! l'éman

cipation cesse , et vous retombez sous !a tyrannie.

ELLEN .

Vous savez , Gaston , que la jeune Amérique ne craint

pas la lut'e contro les tyrans . Jo suis prète à recommencer

la guerre de l'indépendance.
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LE COATE , entrant du fond à droite .

Exact et précis comme toujours, Loysel !

LOYSEL .

Vous ne m'eussiez pas attendu , que je serais venu quand

même, monsieur le comte ; j'ai une nouvelle à vous annon

cer .

GASTON .

Et moi aussi, j'ai une bonne nouvelle à porter à ma

mère. *

LE COMTE .

Ah ! *
**

GASTON , au Comte .

Oui ... ( Il sort . )

LE COMTE , d Ellen , en lui prenant la main .

Vraiment ! Merci , Ellen .

។

SCÈNE VI .

LE COMTE , LOYSEL .

LE COMTE , s'asseyani .

Eh bien ! Logsel, celle nouvelle ...

LOYSEL , s'asseyant de l'autre côté de la table .

Vous rappelez- vous , monsieur le comte, qu'il y a bientôt

vingt - cinq ans , vous m'avez écrit d'Amérique pour me

charger d'une recherche, qui fut infructueuse, malgré mes

démarches et mes efforts ?

។

* Ellen, Lnysel , le Comte, Gaston .

Ellen , le Com'e, Gaston , Loysel .
***
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LE COMTE .

Une recherche ...

LOYSEL .

Il s'agissait d'une femme, d'une jeune fille, habitant les

environs de Nantes ...

LE COMTE , avec émotion ,

Thérèse Brotot !

LOYSEL.

Thérèse Brotot... dont je n'ai pas trouvé la moindre

trace dans ce malheureux pays ... selon toute apparence,

et , ainsi que j'eus l'honneur de vous l'écrire , elle avait

péri ...

LE COMTE .

Eh bien ?

LOYSEL .

Eh bien ! monsieur le comte, Thérèse Brotot n'est pas

morte.

LE COMTE, violemment .

Loysel ! ...

LOYSEL .

Elle vit !

LE COMTE .

Loysel , que me dites-vous ?

LOYSEL .

Elle est à Paris , où , ce matin , un hasard me l'a fait

découvrir .

LE COMTE .

Thérèse !

LOYSEL .

Je l'ai vue , je l'ai questionnée , c'est bien elle . ( Le Comte

se lève rirement.) Qu'avez - vous, monsieur le comle ?3
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LE COMTE .

Ce que j'ai ... mais ... (Se contenant et de plus en plus

derenant maître de lui. ) Vous m'apprenez là une veri

table résurrection , mon cher Loysel ... Vous l'avez vue ,

vous lui avez parlé ... c'est bien elle.

LOYSEL .

Il n'y a pas de doute possible , monsieur le comte .

LE COMTE .

Pas de doute possible ... Elle s'appelle toujours Thérèse

Brotot , elle ne porte pas d'autre nom .

LOYSEL , se levant .

Pas d'autre... quoique ...

LE COMTE.

Quoique ?...

LOYSEL .

Q1: oiqu'elle ait un fils .

LE COMTE .

Un fils ...

LOYSEL .

Qui s'appelle Brotot , comme sa mère .

LE COMTE.

Quel âge a- t-il ?

LOYSEL .

Vingt-cinq ans .

LE COMTE .

Vingt - cinq ans ... et elle ne vous a rien dit sur la nais

sance de ce fils, de son père ? Parlez , parlez , Loysel ... Je

veux tout savoir,



40 LES DEUX COMTESSES

LOYSEL .

Elle ne m'a rien dit , et je n'ai compris qu'une chose :

que cet enfant est né en Bretagne , dans le village d'où elle

partit furtivement, et que le nom du père de ce jeune homine

est, un mystère pour tous, même pour le jeune homme,

LE COMTE .

Tout cela est étrange au possible . Vous êtes sûr, bien

sùr... vous a-t-elle montré un acte , un titre qui constate ...

LOYSEL .

Son identité , non , monsieur le comte ... Je ne pense

même pas que cela lui soit possible , tous les papiers de la

paroisse ayant été anéantis...

LE COMTE .

Oui , je me rappelle ...

LOYSEL,

Ces actes ne peuvent être reconstruits , les témoins étant

morts .

LE COMTE .

Vous avez vu ce jeune homme ?

LOYSEL .

Je l'ai vu ; un fier garçon , qui m'aurait, je crois , jeté à

la porte , si je n'eusse protesté de mon respect pour sa mère .

D'après les informations que j'ai recueillies . Monsieur le

comte , la mère et le fils sont dignes d'intérêt.

LE COMTE .

Vous n'avez pas prononcé mon nom .

LOYSEL ,

Avant de connaître vos intentions, j'ai cru devoir le taire.
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LE COMTE .

Mon intention , c'est de faire pour Thérèse et pour son

fils , tout ce que peut ma fortune, mon crédit ... C'est une

dette que j'ai à payer. Thérèse Brotot est la fille du dernier

intendant de ma famille , celui qui assista, quelques années

avant la Révolution , au naufrage de notre fortune ... Sa

fidélité, son dévouement survécurent à nos désastres ; c'est

un devoir pour moi de protéger sa fille .

LOYSEL ,

Je comprends...

LE COMTE .

Mais j'ai des raisons pour qu'elle ignore qu'un Trévenec

existe encore , et s'occupe de son avenir... nous aviserons;

vous m'aiderez, Loysel ; je compte sur vous .

LOYSEL .

Disposez de moi comme toujours, Monsieur le comte , et

permettez -moi de m'installer dans votre cabinet, pour rédi

ger l'acte que miss Ellen signera ce soir . J'ai besoin de

prendre quelques chiffres sur vos livres ...

LE COMTE .

Faites, mon cher Loysel . ( Loysel sort à droite . )

SCÈNE VII

LÉ COMTE , puis LA COMTESSE.

LE COMTE .

Thérèse... Thérèse vivrait ! Ah ! mon Dieu ! et ce fils...

vingt- cinq ans !
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LA CONTESSE, entrant du fond à droite . *

Louis .., nous gardons notre fille, tu lo sais , ils te l'ont

dil !

LE COMTE.

Oni .

LA COMTESSE .

Ah ! mon ami , je suis bien heureuse.

LE COMTE .

Ne mérites -tu pas tous les bonheurs, ma Jeanne !

LA COMTESSE .

Je ne sais pas ce que je mérite ; mais je sais que j'ai

beaucoup obtenu . Monsieur le comte de Trévenec , ne me

dispensez pas de la reconnaissance .

LE COMTE , la prenant par les deux mains et la regar

dant.

Eh bien ! oui... dis -moi que tu as été heureuse , et que

tu me dois ce bonheur ; dis-moi que j'aurais été coupable ,

indigne de vivre , si je ne t'avais donné lout mon cœur,

tout mon amour, toute ma vie. A qui la devais-je , cette

vie ? n'est - ce pas à toi ? Étais - je autre chose que ce cadavre

qu'on allait rejeter à la mer , si tu n'avais été là pour t'en

emparer, el contre tout espoir, par tes seuls efforts, rendre

à ce sang glacé la chaleur et la force ? Après ce jour où je

pouvris les yeux , à qui devais -je appartenir ? et pourtant
à

rappelle -toi, Jeanne , j'ai hésité , j'ai lutté contre mon amour,

contre le tien ... j'attendais...

*

* Le Comte, la Comtesse .
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I.A COMTESSE .

Tu m'as tout dit , tout avoué ... Un autre lien que la

mort a rompu ... Pauvre jeune femme; j'ai dû mon bon

heur à sa fin terrible... Mais pourquoi ce retour vers le

passé ? Nous sommes loin de ces larmes ; toute une vie de

bonheur les a effacées, et je ne m'en souviens plus .

SCÈNE VIII

ELLEN , LE COMTE , LA COMTESSE .

ELLEN , entrant, du fond à gauche .

Monsieur le Comte, je viens comme ambassadrice et

comme protectrice ; il у a là quelqu'un qui désire vous

parler , et à qui l'on a dit que vous ne receviez pas en ce

moinent.

LE COMTE .

Sauf Loysel et le notaire ; aujourd'hui, Ellen , je ne

m'occupe que de vous .

ELLEN .

Vous allez le recevoir , n'est-ce pas , pour être agréable à

votre fille ?... Un honnête jeune homme... Je ne sais ce

qu'il doit vous demander , mais , si c'est possible , faites - le !

Votre bonté ne peut pas être mieux placée .

LE COMTE .

Eh bien, qu'il vienne , et voyons sa requête !

ELLEN , allant à la porte d'entrée.

Entrez, monsieur Georges , monsieur le comte consent à

vous recevoir .

3 .
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SCÈNE IX .

LES. MÊMES, GEORGES .

GEORGES.

Je remercie monsieur le comte , et je vous remercie, ma

demoiselle !

ELLEN.

Je vous laisse en de bonnes mains. * (Elle sort avec la

Comtesse . )

SCÈNE X

GEORGES, LE COMTE.

GEORGES .

Pardonnez-moi, monsieur, d'avoir insisté pour obtenir la

faveur d'une audience... Il s'agit d'un intérêt si pressant

pour moi, que j'ai dû solliciter une intervention bienveil

lante .

LE COMTE , s'asseyant.

La recommandation de miss Ellen est toute-puissante au

près de moi ; vous avez bien choisi votre intermédiaire...

Parlez , monsieur... (Il lui fait signe de s'asseoir sur

une chaise que Georges arance près de lui.)

GEORGES , s'asseyant.

Monsieur le comte , vous aviez un.frère , un frère qui est

mort...

来

* Ellen , Georges , le Comte, la Comtesse .
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LE COMTE .

Oui.

GEORGES .

En 1793, dans un combat naval .

LE COMTE , le regardant.

Dans un combat ...

GEORGES.

Et qui s'appelait Louis , comte de Trévenec,

LE COMTE .

Louis... Après , monsieur ?

GEORGES .

Volre frère aimait une jeune fille.sans naissance , sans

forlune... Vous avez voulu le détourner de cet amour, mais

l'amour fut le plus fort, et , à votre insu peut- être , Louis de

Trévenec épousa celle qu'il aimait, et qui, un an plus tard ,

fut ma mère .

LE COMTE .

Thérèse Brotot ...

GEORGES .

Oui , monsieur...

LE COMTE .

C'est lui ...

GEORGES .

aQuelqu'un est venu ce matin , chargé autrefois , nous

l- il dit , de s'informer du sort de ma mère... C'est vous peut

être qui lui aviez donné celte mission .

LE COMTE .

C'est moi ... Aussitôt arrivé en Amérique, j'avais écrit à

votre mère . Ne recevant pas de réponse, je m'adressai
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Loysel , qui ne put me donner que de sinistres renseigne

ments . Depuis vingl- quatre ans , j'étais persuadé que Thé

rèse Brotot n'existait plus , et je ne savais pas qu'elle eût

un fils.

GEORGES.

Quand il partit pour ne plus revenir , mon père ignorait

que deux existences dépendissent de la sienne .

LE COMTE .

Votre mère a gardé son nom de jeune fille ?

GEORGES.

Elle s'est trouvée trop pauvre pour porter celui de mon

père; elle m'avait laissé ignorer que j'eusse droit à un au

tre nom que celui de Georges Brotot . Elle m'a tout appris,

ce matin , lorsqu'elle a su que vous étiez à Paris.

LE COMTE .

Et vous êtes venu ...

GEORGES.

Je suis venu pour deux choses, monsieur le comte : d'a

bord , pour vous apprendre que vous avez une belle-sæur

et un neveu sur lesquels vous ne comptiez pas , et dont

l'existence vous contrarie peut-être ... Mais , rassurez - vous,

ce nom que je vais prendre , j'espère le porter dignement.

LE COMTE .

Je le crois , monsieur , je crois tout ce que vous me di

tes ; mais pour porter ce nom , pour le porter légalement...

il faut des preuves, des titres ...

GEORGES .

L'acte de mariage et l'acte de naissance.
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LE COMTE .

Eh bien ! ...

GEORGES, se levant.

Eh bien ! ... la guerre civile a détruit ces actes , monsieur

le comte ; mais avant de quitter le village , quand la triste

fin de mon père fut connue, ma mère en avait pris des co

pies.

7

LE COMTE .

Ah !

GEORGES .

Et ces copies, revêtues de toutes les formalités qu'exige

la loi , sont aussi authentiques que les registres mêmes...

Les voici . (I remet les papiers au Comte . ) Ces papiers,

monsieur le comte , sont notre seule preuve , mais elle est

complète .

LE COMTE , examinant les actes . Très -ému , après un

moment de silence, lui remettant vivement les pa

piers .

Complète , en effet... Tenez , nionsieur... Selevant.) re

prenez ces titres , qui doivent rester dans vos mains . *

SCÊNE XI

LES MÊMES, GASTON.

GASTON , entrant du fond . **

Mon père , une estafette des Tuileries , avec un pli.

" Le Comte , Georgcs .

** Le Comte, Gaston , Georges
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LE COMTE,

C'est bien !

GASTON

Comment ! mais c'est peut-être la nomination de pair de

France .

LE COMTE .

Que m'importe ?

GASTON.

Papa , c'est trop de philosophie ... Songe que la pairie est

héréditaire et pense à ton fils .à

LE COMTE .

Mon fils . (A part.) Lequel ? (A Gaston . ) Va , laisse

nous...

GASTON .

Et cette dépêcho ? ...

LE COMTE.

Eh bien ! prends-la !

GASTON .

Tu es beau comme l'antique . (Il sort en faisant

lit salut à Georges.)

GEORGES , à part .

Mon cousin ! Il ne s'en doute guère .

SCÈNE XII

LE COMTE , GEORGES *

LE COMTE , à part.

Le fils, le fils légitime... (Montrant Georges . ) C'est cea>

Georges, le Comte .
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lui-là ! et Gaston ... et Jeanne ... Jeanne ! Ah ! c'est horri

ble !

GEORGES , à part, le regardant.

Je comprends , c'est le comte de Trévenec qu'on fait.

pair de France , et le comie de Trévenec, ce n'est plus lui !

LE COMTE , allant à lui.

Écoutez !

GEORGES .

Permettez , monsieur le comte , je suis venu pour deux

raisons. Je vous ai dit la première ; voulez-vous me permet

tre de vous faire connaître la seconde.

LE COMTE .

La seconde... expliquez -vous !

GEORGES.

La voici : Je ne veux pas que ce neveu , qui se révèle si

inopinément, vous coûte un sacrifice ou un regret ... Je

prends le nom , je ne tiens pas au titre . Je suis Georges de

Trévenec , et vous êtes le comte. Mon titre , je me le ferai

moi -même... J'ai de l'avenir... J'ai du talent... Ce nom qui

signera ma première euvre , vous l'entendrez citer avec

honneur .

LE COMTE .

Mais, vous ne pouvez pas...

GEORGES .

Je ne peux pas renoncer au titre de mon père ? J'atteste

rai que je vous le cède en pleine conscience et en pleine li

berté . D'ailleurs , monsieur le comte, s'il vous répugne de
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devoir ce titre au respect, à l'affection du fils de votre

frère. (Gaiement. Eh bien ! achetez -le -moi?

LE COMTE .

Vous l'acheter !

GEORGES .

Ma mère est malade . (Mouvement du Comte . ) On lui

ordonne le repos absolu , l'air du Midi ... Pour ce voyage ,

pour ce séjour, l'argent nous manque.

LE COMTE .

L'argent ne vous manquera plus ; ne vous inquiétez plus

de l'avenir , ni pour votre mère , ni pour vous ... (Mouve

ment de Georges . ) Un jour , bientôt, je vous reverrai ,

Georges... Vous me comprendrez ... En ce moment, ne son

geons qu'à votre mère ; sauvez-la , vous m'écrirez , je veux

savoir où vous êtes. J'ai à causer longuement avec votre

mère et avec vous. Je vais écrire à mon banquier , attendez

moi , je reviens . ( Il sort à droite .)

GEORGES.

Ah ! quel brave homme d'oncle !

SCÈNE XIII

GEORGES , ELLEN , puis GASTON, puis LA COMTESSE ,

ELLEN, du fond à droite.

Eh bien , monsieur Georges , ètes- vous content de celle

audience ?
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GEORGES .

Commentvousremercier, mademoiselle ? ... Comment vous

dire ? ... Je désespérais ... Vous êtes venue , et vous m'avez

amené sur le seuil de cette maison , la seule qui pùt s'ou

vrir pour moi . Qui m'eût dit , ce matin, que cette char

mante visite , cette gracieuse vision m'apportait le salut...

Oh! ne vous offensez pas de ma reconnaissance . N'a-t-on

pas le droit d'adorer la providence qui vous sauve... Et ja

mais artiste ou poëte a - t - il pu la rêver , la voir telle que je

la vois ?

ELLEN .

Si vous composez en ce moment un tableau , je vous

prie , monsieur Georges , ne mettez pas mon portrait dans

une allégorio . (Montrant Gaston qui entre au fond à

droite . ) A moins que vous ne demandiez à monsieur la

mission ,

per.

GASTON .

Quelle permission , chère Ellen !

ELLEN , à Georges.

Monsieur Gaston de Trévenec, mon fiancé.

GEORGES .

Ah !

GASTON .

Plait - il ?

ELLEN, à Gaston .

Monsieur Georges Brotot, un peintre de talent.

* Elen , Gaston.



52 LES DEUX COMTESSES

GASTON .

Vous venez , monsieur , de laisser échapper une exclama

tion qui me prouve que vous connaissez les qualités de miss

Ellen ; mais, pour motiver votre étonnement, qui a pu vous

renseigner sur mes imperfections ?

>

GEORGES .

Je ne m'étonne pas , monsieur de Trévenec, et je suis

convaincu que vous méritez tous les biens qui vous arri

vent .

GASTON .

Tous les biens m'arrivent , c'est vrai ; vous serez pairesso

de France , Ellen ... C'est l'étoile des Trévenec. *

GEORGES , amèrement.

Ah ! les Trévenec ont une étoile ... Je l'ignorais jusqu'à

présent. ( Il remonte. )

GASTON .

Vous ne saviez pas que nous portons une étoile sur champ

d'azur , avec cette devise : Emergit semper ?

ELLEN .

Ce qui veut dire ?

GEORGES .

Elle reparait toujours.

GASTON .

Le vrai sens du mot est surnage ... N'est -ce pas merveil

leux , Ellen ?

* Ellen , Georges, Gaston
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• ELLEN .

En effet... ce n'est pas une deyise , c'est une prophétie .

GEORGES .

Une prophétie ! Comment ?

GASTON .

Demandez à mon père !

LA COMTESSE , entrani, du fond.

Eh bien , Ellen , Gaston vient de vous annoncer le ca

deau que le roi de France vous envoie pour vos fiançailles ?

>

ELLEN .

Oui , chère mère, je serai pairesse de France .

SCÈNE XIV *

LES MÊMES, LE COMTE .

LE COMTE , à Georges.

Voici ; vous trouverez sur cette traité l'adresse du ban

quier.

GEORGES .

Merci , merci, monsieur le Comte . (Gaston remonte et

redescend . )

LA COMTESSE .

Mon cher Louis , je suis bien heureuse de la dignité qui

t'arrive, plus heureuse encore pour nos enfants.

GEORGES , après un mouvement de stupeur.

Louis ... Madame... Vous avez dit ... Monsieur le comte

s'appelle Louis ... Louis de Trévenec ?

由

* Ellen , la Comtesse, Georges, le Comte.
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LE COMTE , bas et rivement à Georges .

Tais toi , demain , tu sauras tout.

GEORGES .

Ah !

LA COMTESSE , bas à Ellen .

Ellen , quel est ce jeune homme ?

ELLEN .

C'est le fils de mon ouvrière en dentelles , madame Thé

rèse Brotot .

LA COMTESSE .

Le fils de Thérèse !

GEORGES .

Je me retire , monsieur le comie .

LA COMTESSE .

Thérèse ! vivante !

( Elle reste atterrée . Ellen la regarde avec stupeur.

Gaston a rejoint son père , qui se remet de sa vio

lente émotion à la oue de son fils , qui n'a rien com

pris , et à qui il répond par un signe : Ce n'est rien .

Georges se retire lentement. )C

( La toile tombe.)



TROISIÈME ACTE

Même décor qu'au second acte . - La table est placée de face , à

droite du spectateur .

SCÈNE PREMIÈRE.

7LA COMTESSE , ELLEN , LOYSEL , GERBAUT , LE

COMTE. ( Gerbaut , assis derrière la table , face au

public , a des papiers devant lui. Loysel est assis à la

droite du Notaire, qui achève la lecture d'un acte

qu'il tient dans ses mains . La Comtesse et miss El

len sont assises au milieu du théâtre, à gauche ; le

Comte est assis de l'autre côté, à droite. )

LE NOTAIRE .

« Et par la présente , mademoiselle Ellen Douglas donne

« audit comte de Trévenec décharge et quittance des va

« leurs et titres susénoncés , qu'en notre présence il lui a

( remis dans les mains. »

LA COMTESSE,

>Ainsi , messieurs, la situation de miss Ellen'est parfaile

ment nette ; quoi qu'il arrive, ses intérêts ne peuvent plus

être confondus avec les nòlres ; elle est libre , elle est indé

perdante... Sa fortune lui appartient bien en propre .
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ELLEN , la regardant avec surprise.

Que dites -vous donc la , chère mère ?

(Le Comte regarde sa femme.)

GERBAUT , se levant .

Une fois sa signature apposée sur cet acte , après ces

mots : Certifié conforme , miss Ellen , madanie , n'a plus vis

à- vis de vous d'autres liens que ceux du cœur...

( Ellen se lère et ta signer le papier que le Notaire lui

présente.) *

LOYSEL , qui s'est levé .

Mademoiselle , voici les titres qui vous constituent pro

priétaire des valeurs que maître Gerbaut vient d'énumé

rer . Elles sont bien à vous . Le dieu chicane lui-même y

perdrait son latin , ce qui , du reste , ne serait pas uno

grande perte , car c'est un bien mauvais lalin ...

ELLEN , prenant les titres .

Je reçois cette fortune des nobles mains qui en ont eu le

dépôt, avec toute ma profonde reconnaissance . Au nom de

ceux qui en mourant vous ont confié leur fille, mon second

père et ma seconde mère, je vous bénis tous deux ... Sachez

bien que j'expirerai sous vos yeux avant d'être ingrale , que

je me considère comme étant à vous par des liens aussi

forts que le sang , et que je n'ai qu'un désir en ce monde ,

c'est de vivre jusqu'à la fin appuyée sur vos deux tendres

cours ...

LE COMTE .

Nous avons fait notre devoir , Ellen ; il a été doux à rem

plir... N'exagérez pas votre reconnaissance .

*La Comtesse, Ellen, le omte , Lousel, Gorirut.
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LA COMTESSE .

El si un hasard ou un malheur nous séparait, ma fille ,

sachez bien que notre tendresse sera toujours avec vous.

( Nouveau regard du Comte sur la Comtesse.)

ELLEN .

Nous séparer ! Je ne puis comprendre ce mot... Il n'y a

pas de hasard ni de malheur capable de me le faire admet

tre ... J'ai le droit de partage avec vous , dans la bonne

comme dans la mauvaise fortune, et votre sort , quel qu'il

soit , sera mon sort .

LA COMTESSE .

Je connais votre côur et votre affection, Ellen ; mon

devoir envers vous n'est pas fini , et je le remplirai jusqu'au

boul. Allez , mon enfant, allez mettre en sûreté ces titres,

qui doivent désormais rester entre vos mains...

ELLEN .

J'obéis , chère mère. ( Ellen sorl en emportant les ti

tres .) Oh ! il se passe ici quelque chose d'extraordinaire...

LE COMTE , à part , regardant sa femme.

Je le remplirai jusqu'au bout ... Que veut-elle dire ?

SCÈNE II .

LE COMTE, LA COMTESSE, LOYSEL , GERBAUT.

LGYSEL .

Je comprends votre attachement pour cette charmante

personne .
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LA COMTESSE .

Oui .. Elle a toutes les délicatesses et toutes les fiertés...

C'est une nature d'élite ; heureuse la mère dont elle épou- ,

sera le fils ....

(Mouvement du Comte.)

LOYSEL .

Mais... il me semble ...

LA COMTESSE , s'asseyant .

Monsieur Loysel , monsieur Gerbaut, avant que vous no

nous quittiez , je désirerais vous consulter sur un point de

droit... d'où dépend le sort de deux personnes auxquelles

je porte le plus vif intérêt.

LE COMTE .

Un point de droit !

LA COMTESSE , gniement.

Vous n'êtes pour rien là -dedans, monsieur ... C'est une

affaire entre ces messieurs et moi ...

2

LOYSEL .

Vous ne pouvez trouver une plus belle occasion pour

éclaircir un point douteux , madame, ayant sous la main un

notaire et un avocat, les deux pôles de la chicane . ( Il s'us

sied . )

GERBAUT .

Je suis à vos ordres , madame ... (11 s'assied . )

LA COMTESSE .

Un homme... du vivant de sa première femme.., s'est

remizrié ...

LE COMTE ,

Ah !
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LOYSEL .

Cas de bigarnie , prévu par l'article 340 du Code pénal,

fréquent en Angleterre, assez commun en Allemagne, rare

en France .

GERBAUT .

Est -ce en Franec que la chose s'est passée ?

LA COMTESSE.

Oui , monsieur...

GERBAUT .

Les deux épouses vivent-elles ? ...

LA COMTESSE .

Qui...

LOYSEL .

Il y a des enfants ?

LA COMTESSE .

Des deux côtés ...

LE COMTE .

Jeanno...

LA COMTESSE .

Mon ami, vous connaissez , comme moi , cette malheu

reuse famille, dont la destinée est en suspens. Vous com

prenez , vous partagez mes craintes... Laissez-moi m'é

clairer...

LOYSEL .

Magnifique plaidoyer de part et d'autre ... Il y a là , ma

dame, la fortune de deux avocats ... C'est ce que nous

appelons une affaire de galerie ; car on ne plaide que pour

le public ... La cause est jugée d'avance... A laquelle des

deux ies vous intéressez - vous ?
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LA COMTESSE .

A la partie lésée , monsieur ...

LOYSEL ,

A celle qui réclame ? ...

LA COMTESSE .

Oui ...

GERBAUT.

Eh bien, madame, n'ayez pas d'inquiétude ... Il n'y a pas

de doute possible ... La loi est formelle. Le second mariage

est nul de plein droit ...

LA COMTESSE .

Et les enfants nés de ce mariage ?

LOYSEL .

Les enfants nés de ce mariage sont des enfants adulté

rins , qui n'ont droit ni au nom , ni à la fortuno de leur père,

LE COMTE .

Mais cette loi est inique , monstrueuse, abominable ...

Comment cette femme, ce... ces enfants, qui portaient

loyalement ce nom , vont se trouver tout à coup déshérités ,

flétris, sans recours , sans remède ; et celui qui , sans le

vouloir , sans le prévoir , a semé ces malheurs autour de lui ,

n'a pas un moyen de les sauver ?

LOYSES .

La loi est aveugle et sourde, monsieur le comle . Elle

fonctionne dans l'ordre social , comme la machine dans l'a

telier , sans s'inquiéter de ce qu'elle broie ...

LA COMTESSE .

Ainsi , il n'y a nul moyen de tourner cette situation ? ...

* La Comtesse, le Comte , Loysel , Gerbaut.
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GERBAUT .

Aucun, du moment que la première épouse se présente

et revendique...

LA COMTESSE .

Le laps de temps écoulé ne peut créer aucun droit ?

GERPAUT.

Le temps n'y fait absolument rien .

LOYSEL .

Ici , possession ne vaut pas titre .

LA COMTESSE , se levant.

Je vous remercie , messieurs , c'est tout ce que je voulais

savoir,

LOYSEL, se levant, ainsi que Gerbaut.

Alors , je demande la permission de retourner à mes dos

siers ... J'ai une cause importante à plaider demain , et je

vous avoue en toute humilité que , si j'en sais le premier

mot , à coup sûr, j'ignore le second .

LE COMTE.

je vous sais gré deux fois, mon cher Loysel, du temps

que vous avez perdu pour nous .

GERBAUT.

Madame...

LA COMTESSE .

Au revoir, messieurs ...

(Loysel et Gerbaut sortent , reconduits par le Comte .)

SCÈNE III.

LE COMTE, LA COMTESSE .

LA COMTESSE .

Nous sommes perdus. (Elle s'assied près de la table . )
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LE COMTE .

Jeanne ...

LA COMTESSE .

Malheureux !

LE COMTE .

2Jeanne , sur mou honneur, sur ma vie , je me croyais

libre ! J'étais persuadé que Thérèse était morte ; j'ignorais

qu'elle eût un fils... Regarde-moi , crois-moi . Si j'avais

eu une crainte , un doute ... vous aurais-je amenés en

France ?

LA COMTESSE .

Malheureux !

LE COMTE .

Ne m'ôte pas le peu de raison , le peu de sangfroid qui

me reste ... Rien n'est désespéré , rien n'est perdu . Je ne

sais pas ce que je ferai ; mais je lutterai jusqu'au bout.

LA COMTESSE , se levant.

Lutter ! ... Comment ? Affronter l'éclat d'un procès ...

accuser la mère et le fils d'imposture ?... L'oserais- lu , et le

permettrais - je , moi ? Une transaction, de l'argent ! ... As

lu bieu regardé ce jeune homme ... penses- tu qu'il te

vende l'honneur de sa mère ? ...Gaston , mon pauvre enfant,

si insouciant, si heureux , qui , ce malin , là , défiait le mai

heur... Ah ! c'est pour lui.., moi , que m'importe ?

SCÈNE IV

LES MÊMES, GASTON.Les

GASTON .

Plus d'avocat , plus de notaire ? ... * On peut entrer ? ...

"Le Comte, Gaston, la Comtesse .
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Dicu , quelle odeur de chiffres dans ce salon ! On n'a dok

pas ouvert ?

LA COMTESSE .

Mon Gaston , mon cher enfant...

GASTON .

Ah ! mon Dieu , maman , qu'est ce que tu as ? ...

LA COMTESSE .

Gaston , si tu n'avais plus rien , plus de fortune , plus de

nom , plus rien .. , que ta mère déshonorée!

LE COMTE .

Jeanne !

>

GASTON .

Que me dis - tu là ? Explique- toi.

LE COMTE , à la Comtesse.

Plus tard !

GASTON .

Pourquoi pas maintenant . ( A la Comtesse. ) Voyons ,

vorons, tu mne demandes ce que je ferais si j'élais seul ,

sans fortune, sans nom , avec ma mère ... (Le Comte veut

parler .) Laisse ... elle m'a interroyé .... je lui réponds ,

cela ne regarde que nous deux ... (A la Comtesse . ) Pour

quoi m'as- lu fait cette question ?

LA COMTESSE ,

Non , non ... ton père a raison , attendons encore... ( Elle

s'assied . )

GASTON .

Attendre ... quoi ? Voyons , je t'en conjure... Vous vous

taisez lous deux. Mais qu'est-ce donc ? (A sa mère.) Eh bien,

puisque tu ne veux pas parler , je parlerai, ini... Si ce qui

1 .
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tu me disais tout à l'heure pouvait arriver , si un malheur

inattendu me laissait seul , sans appui , avec ma mère... Je

ne veux pas prononcer ce mot... je le repousse.... loi , toi ,

ma bonne et noble mère ... toi ... Regarde-moi donc... Que

me dis-tu là? ... Quel que soit ce malheur, ne crains rien ,

l'honneur te reste... Et ne doute pas de ton fils... tu trou

veras dans la détresse un Gaston que tu ne connaissais pas.

(Il est à genoux .)

LA COMTESSE , pressant la tête de Gaston sur sa poitrine,

Ah ! je l'espérais, je le sayais ... Dieu me devait cela ...

UN DOMESTIQUE , entrant.

Monsieur le comte .. , ce jeune homme, M. Brotot est là..

et demande à vous parler ...

LE COMTE .

Qu'il entre ! ...

SCÈNE V

LES MÊMES , GEORGES. *

GEORGES .

Pardon , monsieur le comte , je vous croyais seul ...

LA COMTESSE .

Vous pouvez parler, monsieur.

LE COMTE .

Que me voulez -vous ?

GEORGES .

En vous quittant . • pour retrouver ma mère , je me suis

demandé... ce que je lui dirais... puis, incertain , j'ai mar

* Le Comte , Georges, la Comtesse, Gaston.
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ché fiévreusement , ne trouvant pas de réponse... je viens

savoir ce que vous comptez faire pour sauvegarder les droits

et l'honneur de tous...

GASTON .

Les droits ?

>

LA COMTESSE .

Monsieur Georges de Trévenec (Movement de Gaston. )

nous savons maintenant , mon fils et moi , que nous ocr

pons ici une place qui n'est pas la nôtre.

GASTON.

Ah ! *

LA COMTESSE .

Si , par notre faute, vous avez été privé de votre fortune ,

de votre rang, nous sommes prêts à tout vous rendre .

GEORGES .

Je n'ai rien à prétendre dans cette fortune , madame, et

je n'en veux rien accepter... Ma mère n'avait pas épousé

un homme riche ; je veux rester dans les conditions de son

mariage et de ma naissance .

LA COMTESSE .

Vous avez l'âme noble , monsieur... mais je ne dois em

porter de cette maison que le modeste héritage avec lequel

j'y suis entrée... C'est le seul moyen d'en sortir la tête

haute ...

GASTON .

Bien parlé, ma mère ... Quand partons-nous ?

LA COMTESSE .

Demain ...

Le Comic , Georges, la Comtesse, Gaston .
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LE COMTE .

Demain ... soit ! ... Où allons-nous , Jeanne ? Tu ne ré

ponds pas... tu te détournes de moi... tu pleures...

GASTON .

Pauvre père, tu ne comprends donc pas ?

LE COMTE .

Quoi ?

LA COMTESSE .

Louis , nous n'avons qu'un moyen d'imposer à tous le

silence et le respect ... Songe que je n'ai plus le droit de

porter ton nom , et que mon fils n'a pas d'autre honneur que

le mien ...

LE COMTE .

Désunis , dispersés , séparés pour toujours... Ah ! c'est

trop ... trop ...

GEORGES , courant à lui .

Mon père !

LE COMTE .

Laisse-moi , laisse - moi , je ne t'accuse pas... tu as le

droit ... tu as la loi ... tu es le maître ... je suis désarmé ... je

ne puis rien .... * je ne te demande rien ... Laisse -moi! (Il

tombe assis . )

GEORGES .

Mais , enfin, que puis -je ? Je suis consterné, désolé comme

vous... que puis -je faire ? iLe Comte se lère désespéré.)

Madame, je vous vénère ... je vous admire... je vois bien...

7

*Le co.te , George.j, Ellen , Thérèsc, la Comtesse, Gaston ,
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je sais bien ... C'est horrible ... Ah ! s'il n'y avait que moi !

(4 Gaston . ) Vous, vous , mon frère, si vous étiez à ma

place, si vous aviez horreur du mal que vous allez faire, et

pourtant s'il s'agissait de l'honneur, de l'honneur de votre

mère , dites, que feriez - vous ?

>

SCÈNE VI

LES MÊMES, THÉRÈSE, ELLEN . *

THÉRÈSE , qui a paru au fond avec Ellen .

Georges, ce n'est pas lui , ce n'est pas eux qui peuvent

te répondre...

GEORGES .

Ma mère !

LE COMTE .

.Thérèse ..... ( Il remonte) .

THÉRÈSE , descendant en scène , à Georges .

Miss Ellen est venue... Elle m'a tout dit ... et je viens à

ton aide... (A la Comtesse .) Rassurez-vous , madame , je ne

vous condamnerai pas à un malheur qui serait pire que le

mien ...

LA COMTESSE .

Madame ...

THÉRÈSE ,

Georges, rougiras -tu de garder le nom de la mère ? ...

* Thérèse, Georges , Ellen , le Comte , la Comtesse, Gaston .
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GEORGES .

Ah ! de quel poids tu me délivres ....* (Tirant de sa poche

les actes qu'il a montrés au Comte .; C'est bien vrai ,

n'est-ce pas ? tu consens , tu le veux ...

THÉRÈSE .

Oui ...

GEORGES , jetant les papiers dans le feu. A la Comtesse.

By Madame, vous n'avez plus rien à craindre ... pi pour vous

ni pour votre fils ...

LA COMTESSE .

Monsieur...

*

GEORGES .

Allons , ma mère, partons ! Adieu , monsieur le comte ...

adieu , adieu , mademoiselle...

ELLEN , à Thérèse.

Madame , voulez-vous me rendre un service , je vous

prie ?... ***

THÉRÈSE .

Moi ?

ELLEN.

Ceux à qui vous donnez tant , n'ont rien à vous refuser...

Obtenez de mon frère Gaston...

GASTON .

Quoi donc ?

* Georges, Thérèse , Ellen , la Comtesse, le Comte, Gaston .

* Thérèse, Georges, Ellen , la Comtesse, le Comte, Gaston .

*** Georges, Thérèse, Ehen, le Comte, la Comtesse, Gaston .
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ELLEN .

Qu'il me rende la parole que , ce matin, je lui ai donnée.

ASTON .

Pourquoi , Ellen ?

ELLEN .

Pour l'emporter en Amérique , où je retourne, (à Thérèse)

et où je vous demande de m'accompagner, madame . (Mou

vement de Thérèse . ) Je promets à M , Georges , chez mes

compatriotes , un emploi glorieux de son talent ,

THÉRÈSE .

Ah !

GEORGES

Mademoiselle !

LE COMTE , d Ellen ,

Chère enfant !

LA COMTESSE .

Chère Ellen !

LE COMTE.

Thérèse !

THÉRÈSE .

Gardez votre bonheur, monsieur le comic . ( Embrassani

Ellen . ) J'emporte le mien .
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